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Enregistrement d’une animation de fin d’année�à partir du récit d’Elie à l’Horeb

Le récit de la montée d’Elie à l’Horeb (1 R 19) a été donné huit jours auparavant aux 26 enfants de CE2, CM1 et CM2. Ils ont dessiné ce qu’ils préféraient de l’histoire, avec en tête qu’ils devraient la raconter à leur tour et qu’on ferait ensemble « la même expérience qu’Elie », sans autre précision sinon, qu’il faudrait « sortir » pour la faire !

Nous sommes le 29 juin 2004, c’est la fête de saint Pierre et saint Paul. Quelqu’un connaît-il quelque chose de l’histoire de saint Paul ?

Florian : Avant, il n’était pas pour les chrétiens, il ne croyait pas en Jésus et puis après il croyait et c’est devenu un apôtre.

X : Et avant il s’appelait Saul.

Marie : C’est un apôtre, un apôtre de Jésus.

An : Oui. On dit que saint Pierre et saint Paul sont les deux colonnes de l’Eglise.

Benjamin : Une colonne ? C’est quoi une colonne ?

An : Qui peut dire à Benjamin ce que c’est qu’une colonne ?

Samuel : C’est comme ça (il lève les deux bras).

An : C’est juste un geste, tu essaies de lui expliquer un peu mieux, il n’a pas compris.

Sam : C’est des choses empilées.

An : Oui, ça peut être des choses empilées.

Sylvie : Des colonnes, c’est vertical.

An : Oui. Mais ça ne dit pas encore ce que c’est qu’une colonne ?

Margaux : Une colonne c’est droit.

An : Oui. Mais ça ne dit toujours pas ce que c’est qu’une colonne.

Betty : C’est une rangée.

An : Une rangée ? Non.

Caroline : Je crois que c’est des gens en ligne droite.

An : Eh oui, ça peut aussi être des gens en ligne droite, rangés en ligne. Oui, maintenant je comprends ce que tu disais Betty : une rangée ou une colonne de personnes en file. Oui. Mais quelqu’un aurait une autre idée de ce que pourrait être une colonne ?

Caro : Quand on est en rangs on fait un peu une colonne.

An : Oui, oui, j’avais oublié, c’est vrai.

Pierre : Ben ça peut être… une colonne c’est quelque chose qui peut soutenir des …choses

An : Oui Pierre, une colonne soutient quelque chose. Et effectivement, c’est vertical, alors que la colonne dont parlait Caroline, c’était horizontal. Qui est-ce qui pourrait nous préciser un peu plus ce qu’est une colonne ?

Florian : C’est un pilier qui est dans une église.

An : Oui, c’est un pilier dans une église qui soutient le toit. Mais est-ce toujours dans une église ? Vous connaissez des colonnes ou des piliers qui ne seraient pas dans une église ?

X : Là dehors dès qu’on ouvre la porte il y a un pilier ou un poteau qui soutient le toit.

An : Oui, voilà une colonne. Vous êtes tout à fait capables d’expliquer les choses qu’il ne connaît pas à Benjamin… en vous y mettant tous !

Eh bien on dit, non pas comme une rangée, mais comme un soutient que saint Pierre et saint Paul sont les deux colonnes de l’Eglise. Ils sont morts martyrs et leurs tombeaux sont à Rome. Martyr ça veut dire qu’ils sont morts parce qu’ils étaient chrétiens et pour témoigner que Jésus était Dieu. Alors qu’il y a des gens qui ne le croyaient pas.

Jean Baptiste : Je crois savoir les colonnes de l’Eglise ce que ça veut dire : ça veut dire, là Pierre et Paul eh bien ils soutiennent Dieu, ils aident à faire croire aux autres pour dire que Jésus est Dieu. C’est des colonnes au sens figuré, c’est pas celles de l’église du Tablier.

An : D’accord. Tu voulais ajouter quelque chose Pierre.

Pierre : Non c’était ça, ce qu’il a dit Jean Baptiste.

Ce petit dialogue est une « entrée en matière, nécessaire pour que tous se mettent à réfléchir. Deux informations sont données de manières totalement différentes : c’est aujourd’hui la fête des saints Pierre et Paul, une information qui ne demande pas de compréhension particulière, ils sont appelés « colonnes » de l’Eglise, une autre information qui, elle, demande de changer de niveau de parole. L’animatrice va faire faire le travail par le groupe…l’avenir dira ce qui est acquis. Mais ce n’est pas l’objet premier de la séance :  la visée, aujourd’hui est la prière.

Animatrice : Aujourd’hui nous allons faire une expérience.

Etienne P: Ah, c’est aujourd’hui qu’on part ?

An : Oui.

Etienne : Je croyais qu’on devait raconter avant !

An : Oui, on va raconter avant de partir.

Et : Ah bon ! C’est que tu ne viens pas mardi prochain ?

An : Non, mardi prochain je serai à Rome

Et : Tu vas aller au cimetière où il y a saint Pierre et saint Paul ?

An : Oui et je penserai à vous et à Pierre particulièrement.

Et : C’est pour ça que tu nous en as parlé ?

An : C’est surtout parce que, aujourd’hui c’est la fête de saint Pierre et saint Paul. Pour fêter ça on va faire deux heures de catéchèse. On va faire l’expérience… de qui ?

Xxxx : D’Elie.

An : Qui est-ce qui veut nous raconter son histoire?

Xxxx : Moi, moi, moi…

An : Tout le monde ne peut pas commencer en même temps. Malaurie ?

Malaurie : Elie, il est …

An : Qui peut l’aider ? Benjamin peux-tu lui dire qui est Elie ?

Benjamin : Elie, c’est un prophète de Dieu.

An : Oui, tu peux lui donner un petit coup de main pour qu’elle démarre, Romane ?

Romane : En fait, il y avait Jézabel, la reine, elle ne voulait pas croire au vrai Dieu, elle disait non, non et elle voulait du mal à Elie. Alors Elie, il en avait vraiment marre de la reine, alors il a voulu partir.

An : Voilà, tu te souviens, Malaurie ? Merci Romane, tu l’as aidée à démarrer. Et alors ?

Malaurie : Il est parti, il a marché et puis il s’est allongé au pied d’un arbre, et puis après il y a un ange qui l’a réveillé. Il lui a dit « Elie réveille-toi. Bois et mange. » Et puis Elie a mangé et il s’est redormi.

Barbara : Après il s’est encore endormi et puis l’ange il est encore venu lui dire « Réveille-toi, mange et bois. »…..

An : Est-ce qu’il a mangé, est-ce qu’il a bu ?

Bar : Oui, et puis il est parti.

An : Oui, mais où est-ce qu’il est parti ?

Bar : A la colline

X : Non à la montagne de Dieu !

An : Etienne, tu vas continuer : il est parti à la montagne de Dieu…

Etienne D. : Après, il a rencontré Dieu et puis euh…Dieu, il lui a parlé et puis euh…

X : Il a oublié beaucoup de choses avant.

An : Oui, Malaurie, est-ce que tu pourrais reprendre à ce moment-là : il est parti à la montagne de Dieu, Etienne avait raison, mais est-ce qu’il a rencontré Dieu tout de suite ?

Malaurie : Non…

Théo : Non, il a marché longtemps… après, sur la montagne, il a vu un ouragan…

Mathias : il va trop vite. Quand il est arrivé, Dieu lui a dit… enfin « je veux te parler », sors de ta…

An : Donc il était allé quelque part ?

Mat : Oui, dans une grotte et puis…Dieu lui a dit « sors de ta grotte, je vais te parler.» Il est sorti de la grotte et il a vu un ouragan, et Dieu n’était pas dedans. (intervention off – Non !) Après il a eu un tremblement de terre, Dieu n’était pas dedans. Après il y a eu un feu, Dieu n’était pas dedans. Et après il y a eu un grand silence et Dieu était dedans. (Sa parole s’est précipitée, sans reprendre souffle après l’intervention du ‘non’ comme s’il voulait absolument terminer sans que l’on puisse l’arrêter.)

Etienne D. Avant, Dieu, il lui dit de descendre !

Xxx : Non. Non.

X : C’est après

Un autre : C’est avant… (tout le monde parle)

An : Alors, Alexandre, peux-tu les mettre d’accord ?

Alexandre : C’est que Elie, il est tout en haut de la montagne et il dit à Dieu : « Dieu, j’en ai marre de faire croire… de croire en toi… j’en ai marre des gens…

An :  Il dit : J ’en ai marre de croire en toi ou parce que les gens ne croient plus en toi ?

Alex : Oui, oui c’est ça : que les gens ne croient plus en toi euh… j’en ai marre, prends ma vie.

An : Oui.

Alex : Et puis il s’est couché-là.

An : Et c’est là que se passe ce que raconte Mathias… Qui est-ce qui voudrait rajouter quelque chose ?

Caroline : En premier, il était dans le désert.

An : Oui, au départ, il était dans le désert. Qu’est-ce qu’ils n’ont pas dit encore ?

Pierre : Barbara, elle s’est trompée à un moment elle a dit qu’il a mangé et qu’il a bu, mais c’est pas vrai, il n’a pas mangé, il n’a pas bu, c’était dans le désert !

Xxxx : si, si…même qu’une galette était posée sur une pierre…

An : Oui, c’est tout de même étonnant, comment est-ce qu’on peut manger dans le désert ?… Alors qu’est-ce qu’il a fait dans le désert quand l’ange l’a réveillé ?

Marie ( ?) : Il a bu et il a mangé.

An : Il a bu quoi et il a mangé quoi ?

Ma : Ben.. de l’eau.

An : Où l’a-t-il trouvée cette eau dans le désert ?

Ma : Ben… sur une pierre dans un pot.

An : Ah ! bizarre ! Et qu’est-ce qu’il a mangé ?

Ma : Une petite galette de pain.

An : Où était-elle ?

Ma : Aussi sur la pierre.

An : Qui est-ce qui avait mis ça là ?

Ma : C’est l’ange, je crois.

An : Tu crois ça ?

Ma : C’est sûrement l’ange.

Jennifer : Parce que il y avait une galette de pain qui était en train de chauffer sur une pierre ?  C’est sûrement ça qu’il a mangé !

Pierre : Après il y a Dieu qui a dit à Elie de descendre puis il lui a dit aussi qu’il y avait quelqu’un qui l’attendait…il y avait Elisée, il y avait quelqu’un qui s’appelait Elisée qui l’attendait.

Etienne P. : Lui aussi, quand il est descendu, il a aussi dit … Il dit pas juste euh… Il dit aussi « Continue ta route. » Il doit encore continuer sa route, quoi !

An : Il n’a pas encore fini sa route. Est-ce que ça veut dire ce n’est pas l’heure de mourir ?

Et : Non. Continue droit devant, continue ton chemin…

An : Te souviens-tu ce que disait Alexandre ?

Alexandre : Elie, il en avait marre, il disait « Prends ma vie ».

An : « Prends ma vie », ça veut

Alexandre : c’est mourir.

Mathias : Ton chemin n’est pas terminé, c’est sa vie.

An : Elie demande à Dieu « Prends ma vie », ça veut dire quoi ?

Mat : Je veux mourir ! Il en a marre de vivre.

An : Et Dieu lui répond ?

Mat : Oui, il lui dit qu’il n’a pas encore assez vécu sa vie. Et aussi à la fin, il lui dit « Va chercher ton successeur. »

Samuel : Après, il est allé dans la grotte.

An : A quel moment est-il allé dans la grotte ?

Sam : Quand il est descendu de la montagne.

X : Non, c’est quand il est monté sur la montagne.

Benjamin : Il  a été dans la grotte quand il était sur la montagne avec Jésus.

An : Il a marché longtemps ?

Ben : Oui, il a marché quarante jours et quarante nuits, et là il s’est mis dans la grotte.

An : Et là, qu’est-ce qu’il a dit à Dieu ?

Ben : Qu’il n’aimait pas sa reine. Il était paresseux.

An : Tu crois ça ?

Ben : Il n’avait plus envie de travailler.

Romane : C’était ça, c’est parce qu’il en avait marre de la reine, parce qu’il pensait qu’elle ne croirait jamais… enfin qu’il n’arriverait jamais à la faire croire ; alors c’est là qu’il a dit « Prends ma vie, je ne sers plus à rien. Personne ne croit. »

Benjamin : Un peu avant, c’est là que Dieu lui a dit « Va chercher Elisée ». Puis après, il est parti sur sa route et puis il a emmené Elisée jusqu’à son village.

An : Oui. Est-ce qu’on a raconté toute l’histoire ?

Jean Baptiste : Quand il arrive, là, il dort, alors l’ange, il le réveille, il dit « Mange et bois. » Il y avait un pain et de l’eau. Il dit à l’ange « Non, plus personne ne m’écoute, laisse-moi mourir. » Alors l’ange, il insiste, et il mange et… après il se rendort. Et l’ange le réveille et il y a une galette et encore de l’eau « Bois et mange ». Et l’ange lui dit « Il y a encore du chemin, quarante jours et quarante nuits. » Moi, je pense que c’est vers Dieu. Comme euh… c’est comme si il y avait un escalier… plus on se rapproche de Dieu… et après la vie est plus longue.

An : Quand tu dis « c’est comme si il y avait un escalier », il y a un escalier ou il n’y a pas d’escalier ?

J B : C’est dans le sens figuré, ça… il faut encore qu’il monte.

An : Pourquoi un escalier et pas simplement une petite route ?

J B : Parce que il y a des obstacles, comme là : c’est une marche, il y avait un obstacle, il en avait un peu marre, c’était comme un obstacle, c’est la route de la vie hein !

An Tu veux dire que la route de la vie, c’est plus un escalier avec des obstacles qu’une petite route tranquille ?

J B : Ben oui ! Il marche quarante jours et quarante nuits et il y a un ouragan comme Mathias a dit… euh…

An : Oui, et alors qu’est-ce qui se passe ?

J B : Il détruit tout sur son passage, et après il y a un feu ça détruit aussi tout sur son passage, ça brûle tout…

Un autre poursuit : Et puis il y a un tremblement de terre.

An : Oui. Est-ce que Dieu était dans le tremblement de terre ?

X : Non.

Marie : Aussi Dieu dit à Elie « Sors de la grotte. » Et il lui parlait dans le silence, mais comment il faisait ?

An : C’est une vraie question.

Marie : Comment … euh… est-ce qu’il lui parlait… Moi, je sais pas… 

An : Dans toute cette histoire y a-t-il quelqu’un qui parle à Elie ?

Marie : Y a Dieu ! 

X : Oui, mais il y avait l’ange aussi.

Un autre : Mais c’est peut-être Dieu aussi !

X : L’ange, c’est la voix de Dieu.

X : Mais oui au fait ?

Un autre : La moitié de Dieu.

An : Ah la moitié de Dieu, ça c’est difficile de partager Dieu en deux !

Priscilla : Le bras droit.

An : Ah, le bras droit de Dieu…

Florian ( ?) : Oui, mais ça veut pas dire comme ça (il montre sa main).

An : Ah bon : ça veut dire quoi alors, le bras droit de Dieu ?

Fl ? : C’est comme par exemple un roi ou quelque chose comme ça, il a un bras droit, une sorte de conseiller, un serviteur.

An : Alors l’ange serait comme un  conseiller ou un serviteur de Dieu.

Priscilla : C’est pas tout à fait ça.

An : Qu’est-ce que ce serait l’ange ?

Romane : Moi, c’est pas à propos de l’ange, je pense que la montagne c’est plutôt une image, en fait c’est plutôt par rapport au chemin de sa vie, les quarante jours et les quarante nuits, c’était pour dire… qu’il a encore beaucoup de temps pour vivre et euh…   

Graziella : Oui, moi aussi et puis je pense que l’ange, c’est peut-être un envoyé de Dieu.

An : Oui, on pourrait dire ça.

Etienne P. : Et aussi la reine, elle faisait tout, pour que Elie, il réussit (sse) pas à faire croire aux personnes.

An : Tu peux expliquer ce que tu veux dire ?

Et : La reine, elle croyait pas et elle faisait tout pour que les autres croient pas aussi.

An : Tu veux dire qu’elle faisait tout ce qu’elle pouvait pour que personne ne croie ? Oui je crois bien que 

Et : C’est pour ça qu’il en avait marre !

An : Oui. Alors l’ange, quand on dit l’ange c’est Dieu qui parle ? Tu as une idée Matthias ?

Matthias : L’ange, ça peut pas être le bras droit de Dieu, vu que c’est Jésus le bras droit de Dieu.

X : Oui.

An : Ah ! Ah !…. Est-ce que quand Dieu parle, est-ce que c’est Jésus qui parle ?

Mat : Ben oui, c’est sûr.

X : Non, oh non.

An : Toi, tu ne penses pas.

Margaux : C’est les deux.

An : C’est les deux. ?

Margaux :Quand Dieu parle, c’est Jésus, puisque aussi Jésus c’est Dieu.

Pierre : Moi, je pense que c’est les deux, parce que quand Jésus il était vivant sur terre, il était Dieu. C’est comme si c’était Dieu sur la terre, mais maintenant comme il est mort, ben il est plus sur la terre, ben il est en… c’est Dieu.

An : Est-ce qu’il est toujours vivant ?

Pierre : Oui ! Si c’est Dieu, il est forcément vivant !

An : Oui.

Romane : Je pense que c’est les deux qui parlent aussi parce que on a dit que Dieu, c’était trois personnes, le Père, le Fils et le Saint Esprit et puis Jésus c’est le Fils… alors !

An : Oui. C’est Dieu qui parle. Eh bien vous êtres drôlement forts. !

Matthias : Le Saint Esprit, c’est les anges.

An : Ah, le Saint Esprit, ce seraient les anges ? Je ne suis pas sûre, sûre. Non, je ne suis pas sûre !

Florian : Non, Dieu aussi c’est le saint Esprit. Comme l’autre jour tu avais dit qu’il était le Père, le Fils et le saint Esprit.

An : Alors je dirais plutôt Dieu c’est pas le Saint Esprit seulement, mais le Saint Esprit, c’est Dieu… (silence) dis-moi, à ton avis est-ce que le Saint Esprit ce serait seulement un messager de Dieu ?

Fl : Ben non hein !

An : Tu vois Mathias, il n’est pas d’accord lui non plus. Vous savez que c’est très difficile ce qu’on est en train de faire là.

Priscilla ( ?) : Le Saint Esprit et l’esprit, alors… peut-être … je suis pas sûre qu’il s’agit de Dieu.

An : Je n’ai pas compris…

Pri : Dans « Saint-Esprit » il y a « esprit »… il y a des esprits qui… je ne sais pas comment dire…

An : On en reparlera de tout ça, pour que tu puisses bien dire ce que tu veux… Il y a les anges : ce sont des anges. Et quand dans la Bible on dit qu’un ange parle, souvent c’est la voix de Dieu, parce que… on ne peut pas entendre la voix de Dieu directement. La preuve c’est que dans l’histoire d’Elie comment dit-on qu’il entend la voix de Dieu ?

X : Dans la voix de l’ange

Un autre : Et puis dans le silence.

An : Entendre dans le silence !

X : C’est un peu bizarre !

Un autre : Dans le silence, en principe, on n’entend rien.

Alexandre : En fait c’est comme si les anges,  c’était un peu des haut-parleurs !

An : Oui, on pourrait dire ça, les anges seraient des haut-parleurs de Dieu. Ce n’est pas une mauvaise idée !

Etienne : Les anges c’est des gardes du corps de Jésus et puis de Dieu.

An : Ah, on pourrait dire ça ! On dit d’ailleurs que c’est « l’armée céleste », oui, on peut dire ça aussi !

Pierre : Quand on dit que les anges sont les envoyés de Dieu, ça veut dire que Dieu il est pas, il veut pas descendre pour… il veut pas descendre puis c’est les anges qui vont à sa place et puis qui nous disent ce que Dieu… il veut nous dire.

An : Oui, tu as raison, Pierre, est-ce qu’on peut dire de Jésus qu’il est l’envoyé de Dieu sur la terre ?

Pierre : Bien oui. C’est pour sauver la terre, pour qu’il sauve la terre, Dieu !

An : Vous savez : il vous faudra encore… dix ans, pour tout comprendre ! Quand je dis dix ans… peut-être que je devrais dire quarante ans !

Etienne : Là, les anges, c’est plutôt des ouvriers, ils font le boulot de Jésus, ils font la paix, c’est comme les…

An : Alors, je vais te poser une question, Etienne : Si tu te disputes avec lui, par exemple, et qu’après ça tu fais la paix, c’est toi qui fais la paix ou bien c’est un ange qui vient la faire à ta place ?

Et : Non, c’est moi.

An : Ah bon ! J’avais peur que tu te dises, moi je me disputes avec lui, mais les anges feront la paix.

Et : Ils ne font pas tout le boulot, mais ils nous aident quand euh… ils nous aident un petit peu… je sais pas comment, mais ils nous aident.

X : C’est Jésus qui nous aide, mais je sais pas comment il fait, un petit bout dans chacun…

X : C’est un ange qui se divise !

X : Ah non, non, non… il paraît que nous on  a chacun un ange !

Etienne : Notre ange gardien.

An : Oui.

Alexandre ( ?) : C’est pas nous qui le contrôlons !

An : C’est pas nous qui contrôlons notre ange gardien ?

Alex : C’est lui qui nous contrôle.

Etienne : Qui nous empêche de faire des bêtises.

An : Alexandre, l’ange gardien, qu’est-ce qu’il contrôle ?

Alexandre : Moi, j’ai un diable, en fait un peu.

An : Ah ça, ça m’étonnerait ! Parce que de diable, on n’en a pas chacun un. Un ange, oui.

Alex : Quand je fais des méchancetés… (inaudible)… à côté de l’ange.

An : Dans Tintin et Milou, c’est comme ça : Milou à une mission à accomplir, l’ange lui dit « Fais-le, fais-le, tu dois le faire » et le diable de l’autre côté lui dit « c’est pas la peine, c’est pas la peine. » Toi, tu es comme ça ?

Alex : Non.

An : Tu as un ange qui te conseille ? – Oui. – Il est exprès pour toi ?

Alex : Oui, je crois. Oui, mon ange gardien. Il me conseille des fois.

An : Et toi, Sylvie, est-ce qu’il y a un ange qui te conseille ?

Sylvie : Ben je sais pas.

An : Tu ne sais pas, tu ne lui as jamais demandé conseil ?

Syl :Non.

An : Qui n’a jamais demandé conseil à son ange ?… Il n’y a que toi qui n’a jamais demandé conseil à ton ange !

X : Je sais pas s’il existe, je l’ai jamais vu !

Etienne : Ils peuvent pas nous parler, hein ! On les voit pas, on les voit pas !

An : Ah… est-ce que n’existent que les choses qu’on voit ?

Etienne : Non, mais quand même…

An : Est-ce que les anges existent même si on ne les voit pas ?

X : Moi, je pense que oui, c’est pas parce qu’on ne les voit pas qu’ils n’existent pas. 

X : Quand on va être morts.

Priscilla :Les anges, est-ce que ce n’est pas dans notre cœur euh… dans notre deuxième cœur avec Dieu ?

An : Est-ce qu’on peut le voir ?

Pris : Avec les yeux de notre deuxième cœur seulement.

An : Oui, bien sûr Priscilla, on dit qu’on le voit à l’intérieur, il est dans notre deuxième cœur avec Dieu et il est tout le temps là. Tu as un ange gardien. Et toi, Florian, tu as un ange gardien ? – Ben oui, dans mon cœur. – Et Marie, tu as un ange gardien ? – Je sais pas - Et Jean Baptiste, tu as un ange gardien ? 

Jean Baptiste : Oui, mais je voulais dire, il y a une histoire comme ça, je pense, il pose son doigt simplement sur la tête et… il y a une histoire comme ça…

An : Ah oui ! Est-ce que c’est une histoire de la Bible ?

J B : Je sais pas, tu nous l’avais racontée…

An : Moi, je vous avais raconté cette histoire ?

J B : Oui, à Grégoire, c’était il y a longtemps…

An : Un ange qui mettait un doigt sur la tête… je ne vois pas 

Alexandre B : Raconte-là, si tu t’en rappelles

Etienne D. : Tu nous a raconta une histoire où le diable venait voir Jésus.

An : Oui, c’est vrai, Etienne. 

Jean Baptiste : Oui, mais il y avait une autre histoire…

Etienne : Le diable il tente Jésus

X : Mais il n’y en a pas plusieurs.

An : Oui, le diable nous tente, il existe, c’est vrai. Et il nous tente tous.

X : Même Jésus.

An : Même Jésus !

Betty : Dans cette histoire que tu nous avais racontée avec le diable, le diable, il était comme transparent. On le voyait pas. Pourquoi Jésus, il est pas comme lui ? Mais qu’on le voit ?

An : Est-ce que ce serait moi aussi qui aurait raconté que le diable était transparent ?

Bet : Non, mais avec l’histoire qu’il le tentait, mais il ne voulait pas Jésus, il le voyait mais pas le diable…

An : Est-ce toi, que tu as déjà rencontré le diable, Betty ?

Bet : Non… enfin, j’en sais rien… 

An : Comme tu ne l’as pas vu, tu ne sais pas si tu l’as rencontré. Est-ce que tu as déjà fait l’expérience que le diable pouvait te dire des choses ?

Betty : … … (un silence se prolonge).

An : Est-ce que quelqu’un d’entre vous a déjà eu  l’impression que le diable pouvait lui dire quelque chose ?

(Fin de la première partie de la bande)

An : Tu veux dire que quand on n’est pas gentil, non, quand on fait quelque chose de pas gentil - ce n’est pas comme tu dis quand on n’est pas gentil mais quand on fait quelque chose de pas gentil -  le diable y est pour quelque chose ?

Malaurie : Oui, c’est lui qui nous fait faire les choses quand on pense pas à Dieu aussi.

An : Est-ce que pour autant, tu es forcée de le faire ?

Mal : Non, on peut penser aux anges à la place.

An : On peut penser aux anges justement à ce moment-là. Hm, je crois que tu as raison… Betty dit « je ne sais pas parce que je ne l’ai jamais vu »… mais quand 

Mal : Mais quand on pense, c’est dans notre cœur, dans notre deuxième cœur.

An : Ah oui ! il te fait penser à quelque chose…

Mal : Oui, de pas très gentil !

Etienne P. : Les serviteurs du diable, c’est les méchantes personnes… quand ils sont morts, il sont les serviteurs du diable, quand ils sont dans le monde aussi

An : Ah peut-être que même quand ils sont vivants ils sont les serviteurs du diable aussi ? Des gens qui vous obligent à faire des choses méchantes hm, hm…

Eti : Oui, oui…

An : Oui, ça pourrait se faire, Etienne, tu n’as pas tout à fait tort. Le diable, on ne le voit pas, mais peut-être qu’il a des serviteurs sur terre qui nous poussent à faire des choses pas bien. Qui nous entraînent, on peut dire.

Pierre : Moi, je pense que des fois, le diable, il veut qu’on fasse des trucs méchants, mais Dieu,  Il est plus fort.

An : Dieu est plus fort.

Pi : Il gagne toujours.

An : Il gagne toujours ! Oui, mais il faut y mettre un petit peu du sien, si tu te laisses faire… Est-ce que si tu te laissais faire par le diable, il pourrait être plus fort que Dieu ? (silence prolongé). Comment on pourrait dire que Dieu est toujours gagnant ?

Samuel (?) : Ce serait bien que ce soit un ange qui pense à notre place, comme ça quand on aurait des erreurs on pourrait dire que c’est lui qui nous a fait tromper.

An : On pourrait dire effectivement « c’est de sa faute ».

Sam. : Oui.

An : Est-ce que ce serait tout à fait vrai ?

Sam : Ben non hein !

An : C’est aussi bien qu’on pense nous-mêmes, parce que quand on fait des choses bien, ce serait pas de notre faute non plus ! (rires)

Margaux : Quand on n’obéit pas, le diable, il est là.

An : Est-ce que c’est le diable qui n’obéit pas ? ou bien c’est toi ?

Mar : C’est les deux.

An : C’est les deux ? C’est le diable dans toi qui fait que toi, tu n’obéis pas. Mais Pierre pense que Dieu est toujours gagnant. Comment fait-il Dieu pour être gagnant ?

Betty : Des fois le diable il nous fait penser, mais Jésus il… (silence)

An : Est-ce que toi, quelquefois, le diable te tente de faire des choses… ?

Betty : Ben oui ! 

An : Tout à l’heure, tu me disais que tu ne l’avais jamais rencontré ?

Bet : Ben, je n’sais pas, mais… comme ils ont dit… c’est drôle de dire ça, c’est trop facile…

An : Ah d’accord.

Jean Baptiste : Dieu, il l’a prouvé qu’il était le plus fort. Quand tu nous as raconté l’histoire de Jésus avec le diable.

An : Et comment est-ce qu’il a fait pour être le plus fort ?

J B : Il a cru en Dieu.

An : Oui… Qu’est-ce que tu crois, qu’est-ce que vous croyez qu’il faisait, Jésus dans le désert, tout seul pendant quarante jours, avec juste le diable. Qu’est-ce qu’il faisait pour être plus fort que le diable ?

J B : Il parlait à Dieu et le diable disait des choses, mais lui, il parlait à Dieu.

An : Comment sais-tu qu’il parlait à Dieu ?

Pierre : Ben ! tu nous a dit qu’il mangeait les paroles de Dieu !

An : Oui, Pierre, tu as raison !

Jean Baptiste : Alors le diable, il voulait le rencontrer pour lui dire « ne crois pas en lui », essayer de vaincre Dieu, en fait !

An : Oui, je crois que tu as raison, c’est quelque chose comme ça.

Pierre : Moi, je pense que, comme dit Etienne, le diable n’aime pas les trucs gentils ; comme le diable, il est méchant, le diable, il préfère les méchancetés, il aime bien ça, et quand Jésus  dit des trucs gentils, tu sais comme… enfin comme tout ce qu’il dit… c’est peut-être comme ça qu’il gagne.

An : Jésus dit des choses gentilles au diable, et comme ça c’est Dieu qui gagne !

Marie : En fait, le diable, il pense tout l’inverse de Dieu.

An : Oui.

L’animatrice propose l’activité appelée par elle précédemment « l’expérience d’Elie » :

An : Au début de l’histoire d’Elie que je vous ai racontée, Elie en a assez, il en a marre de la vie, il en a assez des choses qu’il doit faire et qu’il n’arrive pas à faire. Est-ce que quand on a huit ans, neuf ans, dix ans, onze ans on peut avoir quelquefois assez de quelque chose qu’on a à faire ? Est-ce que ça t’arrive Romane, d’en avoir assez de quelque chose ?… Toi Graziella ? Et toi ? 

X : Moi c’est pas pareil, tu sais quand j’ai des devoirs à faire mon père, il arrête pas de me dire « va faire tes devoirs ».

Un autre : Moi par exemple c’est bien et quelque fois c’est pas bien, d’être toujours avec les mêmes !

Chacun commence à dire… comment c’est difficile… de ne pas voir ses frères de voir trop ses sœurs, de…

Jean Baptiste :  Mais est-ce que l’ange, il peut nous aider à faire quelque chose ? Comme euh… s’il nous aide à faire quelque chose pourquoi j’ai des mauvaises notes en dictée alors ?

An : Ah lalala. C’est une vraie question, que je me suis posée très souvent quand j’étais en classe : si l’ange peut nous aider à faire quelque chose, pourquoi j’ai toujours de mauvaises notes en dictée ? J’en ai marre de toujours avoir de mauvaises notes en dictée, même si j’essaie de ne pas en avoir ?

J B : Ben oui !

An : As-tu une réponse à ça toi ?… Est-ce qu’il y a un ange de l’orthographe ?

Théo : Oui

X : Il faut apprendre hein !

An : Oui, bien sûr, mais ça ne suffit pas toujours !

Florian : L’ange gardien, il est là pour nous protéger pas pour nous faire apprendre nos règles d’orthographe !

Marie : Il nous protège, des fois contre une bêtise, mais là ça ne va pas être une bêtise, dans le sens euh…

An : Oui, une faute d’orthographe, ce n’est pas une bêtise.

An : Jean Baptiste, je vais te dire quelque chose : les fautes d’orthographe, ça n’a rien à voir avec le diable.

J B : Et avec l’ange ?

An : Non plus, ni avec Dieu. Ta tête est faite de telle manière que pour l’instant tu apprends les règles d’orthographe et tu ne sais pas les appliquer. Est-ce que je me trompe ?

J.B. : Oui je les apprends mes règles.

An : Mais un jour, ta tête va devenir bonne en orthographe. C’est comme ça. En tous les cas, c’est venu comme ça pour moi : j’étais bonne en conjugaison, en grammaire, en analyse, et d’un jour à l’autre, mais il a fallu que j’attende d’avoir 14 ans, je suis devenue bonne aussi en orthographe… Mais ça n’a rien à voir avec Dieu : ça a à voir avec le courage de continuer à être le meilleur possible en grammaire et tout ça.

Alors, nous allons faire comme Elie : Là on en a assez de quelque chose de mal qu’on fait, ou de quelque chose que les autres nous font… ou qu’on n’arrive pas à faire… tout ce que vous avez dit. Comme Elie l’a fait, nous allons le dire à Dieu. Vous allez écrire ces choses-là  pour Dieu et on va aller les mettre dans une boîte aux lettres pour Dieu. Parce que c’est bien de temps en temps de se décharger et de dire à Dieu ce qui ne va pas. 

Bien sûr Dieu n’a pas besoin d’une boîte aux lettres : si vous lui dites, il entend. Mais quelquefois, nous on a besoin de réfléchir à ce qui ne va pas pour le dire à Dieu. On va marcher, comme Elie et on va faire ça, on va réfléchir en marchant. Ceux qui savent ce qu’ils veulent dire peuvent le faire ici avant de partir, mais ceux qui ne savent pas encore vont réfléchir en marchant dans le désert, c’est-à-dire sans rencontrer personne, sans se parler les uns aux autres, pour aller à la rencontre de Dieu.

Après je vous expliquerai. D’accord ?

Tanguy demande un complément d’information, Benjamin demande « On va aller sur la montagne de Jésus ? » Quelqu’un d’autre « En Vendée ? » Et un autre « Dans le désert ? »

An : Est-ce qu’on est dans le désert ?

Plusieurs : Non, non ! 

An : Comment vous savez qu’on n’est pas dans le désert ?

- Parce qu’il y a une route à côté.

- On voit des maisons.

- On est à la campagne !

- On entend les oiseaux chanter.

An : Mais dans le désert, il y a des animaux aussi. 

- Moïse, il emmenait son troupeau dans le désert.

- Je ne sais pas ce qu’il y avait à manger 

An : Est-ce qu’on peut aller dans le désert en restant ici ?

Après un quart d’heure de marche, dans un silence relatif, mais sans rencontrer personne, le groupe arrive à un calvaire à la croisée de deux chemins. La croix est dressée en haut d’une petite volée de marche. Les enfants se regroupent en bas, ils ont à la main la petite carte sur laquelle ils ont inscrit avant de partir, en chemin ou à l’arrivée ce qu’ils voulaient transmettre à Dieu. L’animatrice prend la parole.

An : Nous sommes au pied de la croix de Jésus. Quand on a mis Jésus sur la croix, il s’est passé quelque chose de bizarre. Savez-vous ce qui s’est passé à ce moment-là, quand Jésus est mort ?

Jésus a poussé un grand cri, il a dit à son Père : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » et puis il ajouta : « Père, je remets mon esprit entre tes mains », et il est mort. L’évangéliste dit qu’à ce moment-là il y a eu un grand tremblement de terre et qu’il a fait nuit sur la terre en pleine journée, il a fait nuit pendant trois heures.

Les enfants restent en silence pendant qu’on entend chanter les oiseaux. 

Puis l’animatrice reprend : Nous aussi, nous allons crier vers Dieu comme Elie et comme Jésus. Tous ensemble, bien fort quand je vous le dirai, vous lirez votre message à Dieu.

Une grande clameur est sortie des poitrines. 

Maintenant, en écoutant les oiseaux chanter, en pensant à Dieu qui s’occupe de nous comme des petits oiseaux, vous venez un à un déposer dans cette boîte au pied de la croix, votre petite carte pour Dieu.

Puis le groupe a continué de marcher, une  dizaine de minutes vers un pré fauché. Chacun est allé, à l’ombre d’une balle de foin réfléchir à ce qu’il voulait dire à Dieu après cette expérience. Quand tous ont été prêts nous sommes rentrés en passant par l’église.

Là tous ensemble ont murmuré leur prière à Dieu après un grand et beau signe de croix et avant de dire à haute voix un Notre Père devant l’autel. Les panneaux de catéchèse qui avaient au cours de l’année rassemblé les travaux et réflexions du groupe avaient été déposés auparavant autour de l’autel.

Chacun est monté jusqu’à l’autel déposer sa seconde carte pour Dieu, une des animatrices traçait une croix sur son front en disant : « Que le Seigneur te bénisse et te garde, qu’il tourne son regard vers toi et qu’il te donne sa paix. » Chacun recevait aussi une image sur laquelle cette bénédiction était précédée de ces mots : N’oublie pas.

En rentrant Sébastien et Etienne P(les plus jeunes du groupe) ont remarqué « On n’a pas fait tout ce qu’Elie a fait : on na pas rencontré l’ange de Dieu ! »

Voici recopiés de leurs cartes (les prénoms ont été omis) ce qu’ils ont clamé d’abord, puis  ce qu’ils ont murmuré. Rappelez-vous : ils ont tous parlé ensemble à Dieu très fort…pour dire leurs difficultés puis très bas pour lui adresser leur prière.

J’en ai assez de faire des fautes de dictée. J’en ai marre des mensonges sur la vie de Jésus.

J’en ai marre de m’appeler Marie. J’en ai marre que ma sœur m’embête (plusieurs fois).

J’en ai assez de faire toujours pareil à l’école. J’en ai assez que Papa parte toujours.

J’en ai marre de l’anglais, du prof et de la violence dans le monde.

J’en ai assez de me disputer avec toute ma famille. J’en ai assez d’avoir des notes.

J’en ai marre de mettre la table et de la débarrasser (plusieurs mentions).

J’en ai marre que mon papa me gronde pour faire mes devoirs.

J’en  ai marre que ma sœur crie en me parlant. J’en ai assez de regarder la télé.

J’en ai marre de la guerre, j’en ai assez de la violence dans le monde entier et de la pollution.

Pourquoi  il n’y a pas la paix dans le monde ?

J’en ai assez que mes animaux de compagnie meurent ou s’enfuient.

J’en ai marre de toujours faire la même chose : fais ceci, fais cela.

J’en ai assez de jouer tout seul chez moi. J’en ai assez de sortir de chez moi le samedi et le dimanche.

J’en ai marre que mes frères ne soient pas là le soir. J’en ai marre de faire les mêmes jeux à la récré.

J’en ai assez de rien !

Seigneur Jésus, pardonne-moi pour les péchés que je commets car le diable entre en moi.

Seigneur, je t’aime de tout mon cœur et toi aussi, Jésus. Amen.

Seigneur, parle à mon papa et dis-lui de moins partir, parce qu’il me manque beaucoup.

Seigneur je te « pardonne » (demande pardon), pardonne-nous et à ceux qui nous ont offensés. Merci Dieu.

Seigneur Jésus, essaye de résoudre mon problème, car ça me rend triste à chaque fois.

Seigneur je t’aime beaucoup, j’aimerais tant te rencontrer comme Elie. Amen.

Seigneur Jésus, réalise ce que je t’ai demandé : que ma famille ne se dispute plus avec moi. Aide-moi à croire en moi et surtout en toi. Amen.

Mon Seigneur, fais que l’opération de ma sœur se passe bien et que je sois meilleur en français, et que la rentrée en sixième se passe bien et surtout que ma famille « va » bien.

Seigneur, je veux que tu m’empêches de devenir un diable.

Seigneur Dieu, entends ma voix, fais que ma vie soit pleine d’amour et de joie.

Seigneur pardonne-moi pour les méchancetés que je fais aux autres et protège-moi.

Seigneur Jésus, j’en ai marre que l’on me dise que je suis la maman de Jésus, aide-moi à le supporter.

Seigneur Jésus, tu m’aides à faire plein de choses : écrire, apprendre à faire des choses faciles et difficiles. Tu nous aides à croire. Comme Elie, j’aimerais te rencontrer. Amen

Seigneur Jésus, envoie-moi une parole et je te répondrai. Amen

Seigneur Jésus, je t’aime et je ne veux pas qu’on dise des mensonges sur ta vie.

Seigneur, j’aimerais que mon frère arrête de m’embêter. Je sais que je peux l’espérer, même si des fois je ne crois pas en toi. Je voudrais que la guerre s’arrête, qu’il y ait la paix dans le monde.

Seigneur Jésus, je suis content que tu « es » là pour faire notre vie, pour que mes sœurs jouent avec moi.

Mon Seigneur, pardonne-nous pour tout le mal de la terre avec tout le mal du diable. Pardonne-nous. Amen.

Seigneur, comment s’appelle mon ange ?

Mon Seigneur, s’il te plaît, tu peux leur dire de moins sortir le samedi et le dimanche. Merci.

Seigneur ; j’en ai marre de jouer tout seul à la maison, vous avez entendu ces paroles, je vous en prie.

Mon Dieu, aide-nous à nous enlever ce diable si méchant en nous. Amen.

Seigneur, j’en ai marre qu’on me commande tout le temps…

L’écriture a été respectée, l’anonymat aussi, l’orthographe améliorée ! 
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